
NIAGARA 

Ton grondement sourd me parvient, obscurément 

étouffé par la paroi de la baie vitrée. 

De ce huitième étage, les yeux rivés à la fenêtre, 

je m'extasie devant ta majestueuse beauté. 

Si seulement je pouvais m'élancer à l'instar de 

ces mouettes et me fondre dans la blancheur de ton 

écume. 

Rythme monotone, infernal, tes eaux bouillonnent 

dans un roulement incessant. 

Ta vapeur se dégage, évanescente, épousant les 

nuages qui s'estompent devant ce constant apport, 

se dégageant de ton froid cratère ardent. 

Tes vapeurs glacées s'élèvent, voyagent d'une 

berge à l'autre en guise de gouttelettes 

accueillantes, sur les visages étranges qui 

journellement te côtoient. 
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Attirés par toi sans distinction de race, ils 

reçoivent ainsi le baptême égalitaire de tes 

puissants torrents. 

Gronde, écume, exprime ta rage et ta liberté, 

symbole de passion déchaînée, irréfrénée. 

Ton grondement sourd me dérange. 

HEDY HABRA 
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